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Courrier

Son Eminence le cardinal de La
rigerie vient d'organiser en France
une grande loterie auprofit des mis

sions d'Afrique.

 ——#0.

Avis important

Magasin general
Cosisiant en

Marchandises sèches, groceries

et faiences des mieux
assorties

Le choix Jo mieux varié de

DIAPS,
TRICOTS,

TWEEDS, ETC.

Jui ne s'est jainuis vu à Bt Jérôme.

[1 ne manque rien dans le département

“es damesen fait d'étoffes,

TELS QUE:

CASHMIRES,
PARAMATA

ALPACA noir et de couleur.

LE

eus

=

Etoffes à robesax<onusçonçzene
sont ce qu’il y à de plus nouveau

et daus les derniers goûts.

Le choix d’indiennes est spleadi-

de, enfin il ne manquerien en fait de

Marchandises
DE GOUT

ET DE

Fantaisie
Le DEPARTEMENT de

GROCERIES

Esttrès tomplet et ce qu’il ya de

mieux.

Le Stock deFAIENCES
Est très cousidérable et de tous

les prix.
—

trUne visit

leurs.

Au magasin d'un seul et bas

P. SIMARD
& juillet 1882.

est respectuen-

sement sollicités avant d'aller ail-

Depuis le premier août jo n'a
plus aucun intérêt dans la propriété
du journal Le Nord et j'ai cassé
de faire partie de la compagnie d’im
primerie de St Jérôme.

Je continuerai cependant, comine

par le passé à diriger lo journal,

avecl'assi-tance d'un comité de col-

laborateurs, et toutes correspon-
dances concernant la rédaction de,

vront être adressées ‘* La Rédaction
da Nord.”

St-Jérôme, 3 août 1882.

—80

La compagnie d'imprimerie de

StJérôme à le plaisir d'annoncer

qu'elle se propose de continuerla

passé,et qu'elle s'efforcera mème de

lui apporter plusieurs améliorations

importantes.

La colonisation et les intérêts gé

néraux de la vallée d'Otlawa se-

ront l'objet de tous ses soins. Elle

compte sur le concours d'écrivains

distingués comme le Rév. Père La

casse et M, l'abbé Prouls pour

donner à ce journal un intérêt tou-

jours croissant qui devra en faire

une publication utile et ‘ agréa

ble en même temps tn journal ré-

ellement capable de faire con

naltre une partie importante de

votre pays et d'aider au déveluppe-

ment de l'œuvre eminemiment reii

gieuse et natiouale de la colonisa-

tion.
:

Dans le but de répandre davan-

tage le journal, la nouvelle admi-

nistration à décidé de créer un sys-

tème d'agerce aussi complet que

 T
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MAGNIFIQUE DRAME EN DEUX ACTKS

Par le CARDINAL WISEMAN

Tradu en français

Par L'aupé T. À. CHANDONNET

Eat en vente au bureau du Nord pour

20 cents le volume,
8adreseer a

», 0 ‘pilot 1892,

-CacneF

L Oscar prévost |

possible et d'uccorder une commis-

sion généreuse à tous les agents et

amis du jonroal qui réussiront à

lui fournir no certain nombre de nou

veaux abonnés. Si l'encouragement

du public lui est continué ‘comme

par le passé, la Compagnie d'impri-

merie de St-Jérôme, fera de nou-

veaux sacrifices pour agrandir le

jvprual et fournir à ses Jecteu rs en-

cave plus de matière à lire.

Nous invitons donc tous ceux

qi reconnaissent pour la val 

ST-JEROME, 8 AOUT1882

G. A. NanTEL. ‘

publication du Nord comme par le.

 
 

lie de l'OUawa, l'importance

d'un journal bieu fondé, à nous prè

ter main-forte de toute manibre, eb

peu à pou, nous pouvons la lew pro-

mettre, noie fuuille prendra dans

le pays, ufe place qui fera honneur

à l'impataute région dont il doit

être l'oggane.

Nousferons connaître la semaine

prochaine les conditions ‘que Hous

serons enblat d'offrir À ape agents.

prorn

Nous commencerons la semaine

prochaine à publier ia relation du

voyage de M.l'abbé Proulx au lac

Nominingue, que nos amis fassent

part ad cee bonne nouvelle a lous

ceut ghi mment ove lecture agréa-

bleet instructive et qu'ils les prient

de-e'abonner de suite afin de pou-

- voir vubvte cè récit tous entier.
Lee LE

 

l’Enappçments politiques

‘’Alôsi quæpla plupart de nos jec-

tows ‘Ic bavent déjà, des change

ments importants viennent d'avoir

lisw @aas gotre moude politique.

M'Charteën a accepté l'oifre qu'on

Flutes d'un postééqpille dans le

cabinet d'OUawa et M. Mousseau à

êté appelé à former un nouveau mi-

nistère à Québec, ce qui à été lait

lundi dernier, tous les anciens ini-

nistres- restent en charge, Moins

hon. M. Chapleau et l’'hon. M:

Lorangex qui vientd’accapter lapo-

sition de juge à Montréal.

M. Chapleau parti de Québec,nous

voyons avec plaisir M. Mousseaule

remplacer ; s'est un politicien dis-

tingué, à vues larges et pairioliques,

d'uu commerce un nefpeut plus agré

able dans ia société. De taut temps,

ami dévoyé,. es enthousiaste, pou-

vons nous dire, de la grande œuvre

colonisatrice (dès 1862 il fondait le

Culonisateur avec M. Chapleän) nous

disous ob nousen avons ia certitude

que le programme de M. Mousseau

sera ut)programme de colonisation

et d'agriçullure.
Nous n'avous pas Lesoin de par-

ler de M Chapleau; il est tropconou

de nos lecteurs. Disous seulement

qu'il fait plaieir de le voir appelé à

dirigerles affaires du gouvernement

fedora, dansle cabinet MacDonald,

il jougra,sans aucun doute, à Otta-

wa un rôle brillant et sa carrière po

litiqys sera marquée de résultats

Dicnfaisanis pour tout le Dominien,

mais surtout, espérons is, pour la

Province de Quebec (quia besoin 4

du concours d'hommes puissants et

de bonne volouré.

M. Chapteaues: secPétaire d'état

cequi Ini donnera peu de besogne

a remplir et Wi permettra de refaire

sÀ santé qui se tronve “actnellament

  

 

Le comté de Terrebonne par suile

de ces changements sera appelé à

faine vine nouvelle élection, peut

être deux ; nous savons que le -désir

de M. Nantel a towjours êté d'oscu-

per uni siège daus in chambre lo-

cale, plutôt que dans la chambre

fédérale, car à Québec,il = trouve-

raen position de travailler avec

plus d'efficacité au snccès de la ce.

lonisation et au progrèsde l'agrieul-

ture, programme qu'il s'est {rach ot

qu'il à sans cesse suivi depuls qu'il

s'occupe de journalisme et des ques-

tions politiques. Si donc, après avoir

consulté les dispositions de ses amis,

M. Nantel se sent approuvé, il offri-

ra, croyons nous, son mandatà l'ho-

norable M. Chapleau et se présen-

tera pour la Chambre d'Assemblée

à Québec.

Le comuié ratifiera cet arrangement

sans aucan doute, car. il’ loi assu-

vora à Ottawa, les services d'un

ministre de la courenne et d'un

ami dévoué à son progrès et à ses

entreprises publiques, et à Québec,

il serait représenté par un homme

plein de bonne velonté, et bien dé-

tidé à poursuivre avec. énergiel‘ac-

complissement d'un programme si
hautement approuviijiez l'électorat

de Terrebonné-nut'démiibres bdec-

tions générales. ‘

Ou annouce que M. Oscar Gaudet,

de Ste-Thérese à l’igtention de se

preseirter à la place de M: Chapieau,

contre M, Nantel, daus le cas ou

éclulski résignerait pour a préseu-

ter ponr Québec.

Nous ne savons pas ce qui pour-

rait induire ce jeune monsieur à

entreprendre cetle lutie contre M.

Nantel, serait ce pour'le récompes-

ser d'un acte de générosité. «t de

dévouement pour le comté, auquel,

par sa résignation, il assurerail lew

services d'un ministre 4 Ottawa ?

Ii est bien certain que l'immense

majorité des électeurs n’entendrais

pas la chose de cette oreille-là. Et

qu'à-ton a reprocher à M. Naniel ?

Notre-Dame des F.nes

 

Urphelinals of ivoles—Une.egeursion age-

fable —C'érémonies touchantes—
Joyeuse fêté

L'éducation des orphelins est tot -

jours difficile. Nalle part elle ne

présente plus de difficultés que dans

Jes vil.es où 11 faut livrer ces eu-

fauts à l'atelir ou au comptoir,

daos un miliea qui offrent taut de

périls. Euces dernières années celte

grave question à vivement préoc-

cp M le curé do Notre Dame

de Montréal 1 voyait se multiplier

le nombred-s' orphelins, et ne pos

vant offrir à tous un asile, il roulait dans 10 étattont-à-fait alarmant. an moins asturer la bonne éduca-

7.
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tion de coux qu'il poutsit recueillir.
Miis comment les urracher sux sé-
ductions da la villo à l'âge da l'ado-
lræenca où ils entraieul en posses--
ion d'eux-mêmes et faisaient lo pre
mir usage de leur literté. M le
curé Housselot à cru trouver la so-
lution du problème en établissant;
des orphelinats loin des villes es on
les appliquant faus travanx de l'a-
griculture. Ces enfunte devront
ainsi grandir danse une atmosphère
favorable à la fois au corps ot 8 I'd.
aus et échapper à la plupart des in. |
Nluences funester

M. Rousslot, avec le zèle et la
charité qui le distogueut, à voulu
réaliser sou idée Il a  Lrou-

vé à Moutréal ds citoyens |
distingaés qui ont su le com
prendre es ont tro.vé beau comme
lui de se dévouer à cette giande
œuvre. Ils ont mis ensemble les
ressources que la charité a pu leur
procurer, et ils viennent de jeter les
dondemeuts de leur œuvre. C'est
au canton de Weatworili qu'ils ont
dixé le site du premier orphelinat
agricole. Ce canton n'est pas trop
éloigné de Montréal et surtout de
St Jérôme, sans être d’un accès
difficile ; 11 l’est assez pourtant pour
soustraire les jeunes gens À toute
influence perniceuse de la ville.
Là au milieu d'une paroisse chré
tienne où ils ne trouveront que de
bons exemples, les orphelins seront
appliqués à l'agriculture, à I'harti
culture et à quelques travaux de

mécanique. Is deviendront des
Agriculteurs pratiques. Pour assu
rer lo succès de l'œuvre, une con-
grégation religieuse composée de
prêtres où de frères coadjuteurs sera
appelée de France,et viendra donner
à l'établissement la direction sage
et forte d'où dépendent su stabilité
et sa durée.

Tel est le projet conçu par M. le
curé Rousseloi et que ques uns de
ses généreux paroissiens. L'idée qui
a présidé à la couceptinu de ce pro
jet est, comme chacun peu s’ea con-
vaincre, une idée éminemment re-

ligieuse et patriotique ; elle résume
se que les Anes charitables et phi-
lantropes ont conçu de plus géné-
reux pour venir en aide à ces
pauvres eufants délassés de la na-
ture, eb malheureusement hélas!
trop souvent abandonués de leurs
parents.
Comme toutes les œuvres desti

nées à produire des résultats les plus |
excellunts, eelle-ci coummenre mo-
destement et l'humilité de ses fou-
dateurs est aussi grande que leur
charité et leur dévouement. Il sen
vont, loin daus la forêt, jeter péui-|
blement une Rumble semence, saus |
s'occuper des regards des hommes,
sais se demander si l'on parlera
d'eux ou si l'on taira leurs noms et
leurs travanx ; ils ont le bien du
pays en vue, et ils marchent droit

leur chemin sous le regard de Dieu,
que demandentils davan'age ! La
conscience d'une grande œuvre de

charité accomplie, voilà qui est suf-
fisant pour soutenir leurs efforts et
renouveler sans cesse leur courage
Luudi dernier, M. Roussclot, curé
de Notre Dame de Montréal, arti-

ILE NORD

colonisation de Wentworth (Notts

Dame des Lacs). Ils paruiont le
lendemain pour inaugurée l'œuvre
qu'ils ont eu vue et ja mate conn la
protretion speciale du Teut Puls.
sant, Ceve @uvre aun dobat:

celui do fonder une pure see cara
dieane dans ce canton et «ei d'y
élavlir desosphelinais agrico:uspour
garçons es pour Diles L'idée est
neuve, Mais essentioltemant patrio-
tique ul en rapport avec les husoin-

et Irs exigences de notre population.
Tout en secourant les pauvres jo-
tits délaissés, cer orphelipais contr-

bneront à former des agriculteurs

instrurla et pratiques; ils seront

ainsi la meilleure école d'agricol-
ture pour lus vastos cantons du

Nord. On ue seurait donc trop
louer l'œuvre patriotique et le beau
dévouement de M. Roufuelot et de
ses digues associés.

Pourquoi ces orphdinats sont-
ils établis dans tu des cantons du

Nord, plutôt que dans quelque
campague avoisinant les grands

centres? Les raisos de cy chix sont
nombreuses ; il est inugle de les
énumérer ici. Placés: loin des
grands centres de popidation, les
orphelins prendront davantage le
goût de la campagne et Lamour des
travaux champêtres : dejplus, ils se
trouveront à habiter une paroisse es-
sentiellement chrétienne pt n'auront

ainsi que de bons excraples sous les
yeux. Ls domaine qu'on peut h.
vier & leurs travaux est iconsidéra-
ble et il offre toutes lg facilités

possibles à l'exploitatios pgricole et
industrielle. Enfin, the last init not
the least, il n'était pas suffisant de

orphelins, il fallait encore penser à
l'établissement de chacun d'eux, et
commentpeut-où y pourvoir mieux
que dans cette région du Nord,siche
sous tous les rapports et d'une éten-
due immense, puis qu’elle contient
certainement plus de 8,000,000
d'acres de terre cultivable.

L'on voit par ces quelques expli-
cations, que M. Roussela: à tout cal
culé pour fuire de son œuvre, une
œurro solide, durable, tant au point
de vue religieux et national, qu'au
point de vie des intérêts matériels
de nos orphelins.

La route que nous avons a par
courir pour nous rendre de St Jé-
rôme à Wentworth est d'environ 24
milles en passant par Mille-Isles et
Mor.n. N'eût été les nombreuses
averses «jui nous restèrent par trop
fllèles jusqu'à la fin et la boue que
les dernières pluies avaient dé-
layé avec une abondance plus qu’-
ordinaire, jamais voyage eût été
{plus ga et plus amusant. Spectacle
nouveau pour la plupars, belle et
grande nalure, paysages pittores-
ques, rien ne manquait.

Mille-Isles et Morin sout habités
par des Irlaudais et des Ecossaie. Le
sol de ces deux cantons est le même
qu'à Wentworth, à peu de chose
près. Les cultivateurs y sont re
marquablementà l'aise. mais aussi
ila savent prendre leur terrain. Vous
ne voyez guère partout que de ma
guiflques prairies ; jeu, très peu de

Jourvois à l'instruction agricole des|

KT
les montagnes : ils y wun plus à
l'aise jue bien 4 os Cazadilas sur nos
teres les plus riches delapallee
du St-Lwrent. Quand’ nns compa
triotes, 4 + Nord surlont, feral ils
cnume eux? Il n'en tient gud cela
que les caubd ++ du Nord ue devieu-
nent aussi rirlies que coux de l'Es;
car ils constituent tant par la force
de végétation que par la limpidité
des sources que l'on y rencontie
par miliiere, le veritable terrain à
pâturages

Les chznune sont b ns en général,
Daus Morin le chemin e-t neuf et a
êté terminé l'an dernier vous la di
rection de M. Louis Lab-lle, à qui
à fait beaucoup d'honneur,

A l’eutré: de We..lworih. nous
faisons halle ch-z MM Raymond
et Gauvreau, deux jeunes geus ap
parten.ant à deux de nos muilleures
funilles cunadiciries, qui se sont
coitragensement enfoncés dans la
forêt pour s’y créer un bel avenir
come agriculteurs. Il nous ferait
plaisir d'entretenir plus au long nos
lecteurs de l'exemple que donnent
ces denx braves à notre jeunesse ca-

nadienne.
A l'entrée de Wentwortn com-

mence un chemin qui vient à peine
d'être terminé, et qui rous conduit
au premier établissement de la po-
ciété. Le trujet, seulement cinq
milles, est long ctenuuyeux. Nous
admirons cependant le bois magni-
fique qui compose la forét vierge
que nous traversons. Wentworth
est d’une richesse forestière qu'il
serait difficile à évaluer. Disons
seulement qu'il renferme nos. meil-
leurs bois de chauffage et de cons
bruction, nos ressources les plus
précienses.
En passant nos admirons le lac

St François Xuvier qui s'étend sur
une distance de 5 milles et près du-
quel sera bâtie l’église; nous voyons
Aussi avec plaisir les défrichements

déjà faits sur les lots de MM. Lafleur,
Moutmarquet et Froidevaux.
Ces terrains nouveaux sont déjà

ensemeucés et les grains y ond une
superbe apparence.

Enfin nous y voici !! Voilà le
moulin de la société,et les chantiers

qui ont servi aux ouvriers, le tout
au basd'une jolie petite chûte d’eau
de 33 pieds de hauteur, au milieu
d'un désert de trente arpents et do-
mmé par de fidres montagnes cou-

ronnées d'une verdure luxuriante
qui semble se maricr gracieusement
aux teintes grises des gros nuages
qui planent sur nos têtes.
le pavillon français est déjà hissé

sur le moulin; pavillon improvisé
au moyendu trois mouchoirs four
nis par les excursionnistes,

Ou n'est jamais en peine dans la
forèt: on n’a qu’à vouloir pour
pouvoir, à preuve, ce cher pavillon
que l’on se promet bien d'immorta-
liser dansl’histoire de la colonie ! 1
A huit heures mercredi, fête de

Ste-Aune, la cérémonie religieuse
commençait, M. Rousselot bénissait
d'abord le moulin qu’il consacrait à
St-Joseph et il y célébrait le sacrifice
de la Sainte-messe. Rien ne fut
plus jédiflant que cette première
messe ait milien de cette solitude et

  
  

Pb.
lane& Les ose-i64 présents d'ap.
prochbrens de ia sainte table avec
phe piété vsaimeut ouchants of
on rere ui aij lea gens du monde,

Laspoctagic qu'ils donnment étais
digne de nus ancêtres français o
catholiques qui W'entreprenaicnr
rien autrefuis sais se Mmeilre sousla
sauvegarse ei la proccction de la
Providènice.

M. Roinms log pronouça ensuite
tune touchanto cxhortatiou au cours
du laquelle, it rAppela à ses associé,
la grandeur de leur cutrepiise, les
diflicpltes qu'ils auraient à surmon-
ter, mais le succès assuré qui cou-

ronnerait leurs efforts, s'l's savaient
toujours s'assurer du l'u:do toute.
puisante de Die».

Apres 1a messe, on procéda à plan.

ter sur lo haut de :à montagne voi
sine une grande croix en bois qui
fut bénic au milieu des pieux can-
tiques de l'assistance que 6 specta.

cle tenait sous une prufoude émo
tion. Rien ne rappelait si bien la
foadation de Ville-Marie par Maisou-
neuve et ses héroiques compagnons
lorsqu'ils allèrent planter la croix
sur le Mont-Royal.

Puis l’on fit honneur à un co-
pieux déjeuner servi par les sois
des mess:eurs de Montréal. Inutile
de dire l'appétit d’un chacun et le
plaisir que l'on goûte toujours dans

la forèt à rompre une bouchée sur
le pouce. -

M. Honoré Maite, le mécanicien
si bien connu de St-Jérôme, lit en-
suite fonctionuer les dilferentes
machines du moulin que tout le
monde admira, tant par la rapidité

que pourli précision et la justesse
du mouvemuen', comme l'a dit M ie
curé Labelle, «ce moulin ferait
honneur à n'importe quelle localité
du payss Il a 40 pieds de long eur
3B de large et contient déjà 4 diffe-
mentes scies rondes Prochaine.
ment il aura un planer et un em-
douveteur mécaniques .

L'on procéda ensuite à choisir le
dite de l'orphelinat provisoire, qui
sera à quelque distance du moulin
et aura 5) pieds de long sur 30 de
large et 3 étages. M. Matte doit en
commencer prochainement les ta-
vaux,
A midi nous étions prêts à partit,

mais tout le monde voulut euteudre
une bonne parole du colonieateur
da Nord et on cria : « M. Labelle,
M. Labelle, un mot, un mMmoi!!» Le
brave curé dut s'exécuter de la
meilleure gi âce du monde,et comme
il avait à traiter de son sujet favori,
il fit un maître discours que le man-

que d'espace nous empêche de re
produire aujourd'hui, même en

abrégé. .
N. I'abbé Nantel, supérieur du

Séminaire de Ste-Thérèse, prit aussi
la parole ainsi que M. G. A. Nantel,
M. P.
A 2} heures p. m. nous nous met’

tions en route, lous enchautés de
notre voyage et des belies et gran-
des choses dont nous avions été les
témoins.
Voi:ilenom des personnes qui

assistaient à la fête :
Révd. Messire N. Rousselot, P. 5.

$.; M.Je curé Labelle, St Jérûme;   vait à StJérôme en compagnie de
Corea re sete tye

céréales, beaucoup de vaches et de
» = Caeser 4 ny Tel Thine tenes ne Ce.

Révd. A. Nantel Sup,, Ste-Thérése
+ ~~ Cer
TAY 1 0 08h e BA
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Froideveaux F- F. Montréal ; M.

Nontimargu à F. X., Montreal ; M.

M. Lafleur Edouard N P.Monuiél;

Lafevvie Michel, Montréal ; Lefub-

wre Tatodare, Montréal; Gascou

Pntique, Montréal; Gaguon F. H.

Moutréal ; Lube le Louis, St Jérôme;

Marte J. H, contracteur, StJérôme;

Villeneuve Narcisse, Moutréal ; Bé-

langer Jus. Howard ; Prud'humme

1» dure, Morin ; Moranger Magloire,

ste Adeje ; Charbonneau Moise,

st-Adète ; Tased Hilaire, Howard ;

Ladue Gilbert, Howard; Prud'hom

me, Michel, Wentworth;  Cuaz

Wentworth; Cuaz M., Wentworth;

Coat B.. Wentworth; Charbonueau

Ch. St-Adéle ; Charbonneau Frs.,

Ste Adèle ; Charbonueau M, Ste-

Adele ; Belanger Wilfrid, Howard;

Beaty Wiiiiaw, Wentworth; Mo-

ranger Frs. Ste-Adèle ; Moianger

Al. Ste-Adèle; P. Despatis, How-

ard ; Belaire Louis, Howard ; Ray-

moud J. R.“ colon” Woutworth;

Gauvreau Jules, “colon” Went

worth. Hopkius John “colon”

Montiéales W.; lurocher Ant,

st-Jérôme ; BeoitW H, St-Jérôme;

Matte Enr:leSt Jérôme; M. Dieume-

gard et ses deux fils Wentworth;

Hotte Chs., Wentworth; Ville.

neuve Thomas, Montréal; Tassé

[sidore, Wentworth ; Giguère Frs.

SiJ.uvier ; Laurier Félix, Howard,

seers Felix, Wentworth ; Maurice

Alph., Montcalm ; Prudhomme

Cypren, Morin ; Bennett Ward,

Morin; Lannon E. Montcalm;

Constantineau  F. Wentworth;
Charron St-Sauveur; Maillé Michel,

St-Sauveur ;  Sarrasin Le. St-Sau-

veur ; Sarrasin Moïse, St-Sauveur;
Lauzon Jos, St-Sauveur; Leduc
Eustache, StSauveur.

a ate. ss IMR

 

Agricultare
 

suivant un chimiste français la
production du lait est augmentés
de 25 pour ceutsi, comme boisson,
ou donue aux vaches au lieu d'eau
erdisaire vue eau légèrement
salée et contenant une pinute de sou
pour chaque gallon d'eau. Le son
cuit ètre ajouté à l’eau au moment
vû cette dernière est à l’état d'ébul-
lition. Des uombreuses expériences
«uit prouvé que 1ésllemeut ja pro-
duction du lait augmentait n
quart par l'emploi de ce procédé
1res simple.

UTILITÉ DU SEL COMMUN EN AGRICOL-
1tk&—Un des effets du sel, Jorsqu'on
… tepand sur la terre dans unejuste
ropurtion, est de donuer une nou-

veiie vigdeur aux plantes légumi
neuses et d'avancer leur Croissance
sans en alterer la saveur. C'est
aussi une des substances les Hus
vilraces qu’on puisse employer dans
an jardin pour la desiruction des
sectes,

! areillement on a trouvé que le
sel est un préservatif certain contre
les ctfets fâcheux de l’humidité si
redoutable aux b stiaux. Onle fait
älministrer avec succès aux che.
vatx dont led jambes se goulent à

saile de grandes fatigues. Donne
aix vaches, le sel ôte au lait et au
bearre ce goût de navet qu’il con-
lacle quelquefois lorsqu’on les
ourrit avec cette plante. Lu peut
zalement s'employertrès ulilement
our la conservation des abeilles
sendant l’hiver. Il faut pour cela
id soit mis en dissolution dans de
eau bien. claire et mélé avec un
-u de melasse. Dans cet état le

vatif excellent coutre le dy-seni
maladie à laquelle ile sout vs
Comme l'abus du vel donné aux

busiianx 8 ses luvgers et que Calle
stitelanve peut dire considérée com
te ais ulitientou un poison, suivant
Puna, tonsu fail, il est bon de
connaître los dos qu'il est
d'adiiivstrer, 4 prudent
Vol coment on peut adminis.

trer le sel : Aux chevaux : 1} once
le tatiniget autant ie soir; AUX va
ches quand elles dansent du lait,
3 vue 8 lo watin et 2 ouges lo soir;
aux bœuls qu'on engraisse, 14 once
le waum cb autaut lv soir; aus
veaus, § lv natin et § once le voir ;
aux noulons, trois vices par seinai-
ue, partagees également pour leur
en donuer chaque jour matin et
soir.

—

EXCELLENT ENGHAIS POUR LES PRAI-
RiEs—Failes unie lfusse de QU pivds
de long, 13 à 14 de l'uga, et de tà à
18 de profondeur, et inetlez y une
couche de funuer, et pardessus une
autre de (eric, en aiteraant succes-
siveuveut de celle manière, et en
chargeant chaque couche de terre
avecl’eau bien sa ureu de salpéire.
Laissez pendant 6 mots cetis masse
intacte, élevea de 3 pieds sur le sul
—Lotsqu'on démolia celle masse
quadrangulaite de ce composé, o:
trouvera que Lout sera converts et
terreau, sans présenter la moindre
trace de fumier. C'est dans cet
état qu’on le répaud eur la prairie.

 

L'EGOUTTEMENT DES TLAKES—L'É-
gouttement des terres est une ame
lioration que nous ne saurions trop
fortemert recommander, et qui est
presque aussi négligée que la des.
tructien des plautes nuisibles.
Nous ne doutous aucunemen: gue

si nos terres élaient mieux égout-
tées, nos récoltes, el celle du blé
enparticulier, ne fussent beaucoup
plus assurées et plus exemples de
maladies ou d'accidents qu’elles ue
le squt présentement. .
Le cultivateur devrait s'efforcer

d'être, autaut que possible, en état
de parer à l’état des mauvaises sii.
sous, et un bon système d'égoûts
lui rendra la chose plus facile. - Si
ses terres sont bien égouttées, il
pourra semer plus tôt, et consé-
quemment moissonoer lorsque les
jours seront encore longs, et le
temps assez chaud pour sécher
promptementles racoltes et faire eu
surte qu'elles puissent ètre engrau
goes en bouue condition.

L'egoutiement parfait des terres
amènerait lous ies changemeucs
imaginables daus les bons resultals
qu'on peut obtemir de l’agriculture.

| en coûtera de l'argent sans doule
pour cette opération, mais si l'ou-

vrage est fait avec soin et économie
les frais seront bien vite remboursés.

Si l'importance de l’égouttement
du sol était comprise et suffisam-
ment pratiquée, on De verrait pas
des terres endommagées par l'eau
qui y séjourne. On perd de l'ur
gent et du travail en s'efforçant de
produire des-récoltes, ou même de
bons pâturages sur des terres qui ne

soul pas égouttéss convenablemeul.

LAVAGE DES ETOPFES DE LAINE—Con

naître le moyen de laver les étoffes

ds laine de mauière à les empêcher

de ses'étirer peut être d'une grande

utilité dans is mémage. Nous dor-

nons ici un protédé de lavags qui 8
réussi aux menagères qui eu ont

fait l'essai :
On doit savonner et laver toutes

les étoffes de laine, d'abord daus

l'eau bouillante, et aussitôt qu’elles

ont été netloyées, il, faut les mettre
dans de l’eau froide ; puis on les

terd' et on les fait sécher.

—"e 1 est pour ces inspcles un préser-

Paris 23—Le crédit pour payer lesfrais
‘expédition € est Gu 40,000,

000 de france. verge “
Toulen, 23=L'svantgarje dycorps ex-

péditionnaire,composés de claq mille sol
dais de l'infanterie de marino, se prépare
à s'embarquer.

Marseille, 23—Treis bataillons sent ar-
r.vés ici pour so joindre À d'autres troupes
alin do former une brigade d'infanterie,

qui seront sous le commandement du gé-

névisir Bvelya Wood et du génecal Alu-
so.

Vendredi, le gouvernement « nolisé des
vainsoaux peur transporter des troupes on

Bgydie.

Alexandrie, V=Arabi Pacha n's pas
l'intention de s'avancer sur Àlexendrie-

Les indigènes quittent la vilie en grand
nombre es réponse à l'appel d'Arabl.

Alexandrie, 23—Les troupes anglaises

u'élant pas assez nombreuses, on ne fers
aucuns opération d'ici à quinze jours, Fa
attendant, Arabl Pacha travaille pour inon-

der lepays on urisant les digues.

Londres, 23—Mercredi, un ulitionatum s
ête siguitié ai. eultan, lui demandant de
declarer s'il était disposé ou non d'envoyer
des troupas en Egypte

C'est après avoir reçu sa réponse évasive
quele gouvernament a déclaré que le temps

des délois était passé.

Sa Majost: désire que le duc de Cons-

raitzht prenne part à la campagne d'E-

gypte,
Maite, 29—Le transport (rontes est

parti pour Alexandre avec 770 soldats
d'infanterid, fes mulen pour Lrainer les
canons, et des munitions.

Alexandrie. 23—Le transport Mulabar,
ayant à son bord onze sent soldats, est

arrivé ici aupurd'hui,

Les dernibiss nouvelles du Caire man-
dont que 800 personnes cownchont à l'abri
des lentes qu'on à dressées dans les jar-

dins publics, La maladie cause de grands
ravages parti cos personnes.

Alexandre, 23—Deux Allemands da

Tuikah, quels thef de gare avait cachés en

attendaitlif'acrirée du convoi, ont été
massheréé au moment où ill montaient

| dans les wagons. Un a pisod un autre
chrétien sur la voie et il a été écrasé par la

locomotive.

Alexandrie, 23—II os t certain que Arabi

Pacha va détruire le Caire, si on ne le fait
pas prisonnier. Il fait des préparatifs pour

attaquer Aboukir ©

Port Said, 23—Dix sept vaisseaux de
guerre portant des pavillons de dilféreutes

puissances sont actuellement monillés

dams la rade.

L'omiral Conrad a conscntid aider aux

anglais à naiotenir l'ordre.
Dans?le cas d'un souldvement.les Fran-

çais pourraient débarquer 600 hommes, et

les Anglais 400.

mr

pr

Le prix des baisers

Un journal de Philadelphie fait
une statistique fort originale sur le
sujet en question.

de Hoboken, vient d'obtenir un
jugement en dommages de $200
contre un jeune homine qui a osé
l'embrasser.
Là n’est pas précisément le mal.

Ce qu'ilyade plus criminel c'est,
dit leconfrère, de s'en vanier par-
teut.
Puis le journal passe en revue le

prix des haisers,
_Dans l'Inwa celà coûte de $40 à

890, suivant le cas.
Au Massachusetts pour embrasser

une on deux femmes, il faut de $6
à 810et 825 pouren embrasser six.
À New York un baisé volé, quand

le jeune hommè est houuète, su paie
de 853 $15.
Gommeon le voit. le prit des bai-

sets est à la baisse. Jue jeune dame, dilil, du nom|,

Le doigt de Dieu

A sarragin, dans lodéparte-
nei avn-et Garonue, Fraince,!
un jeune homme employé à la mai-
rie vouluit,jeter,des pois chichas au
Saint-Sacrement au passage de la
pro ession, (Au moment daccom-
plir son sacrilége, Hl oaffaissa et
tévauouit. Sur les moqueries de
ses compagnons, il répoud : ‘* Di-
manche, ju me rattrapperai avec
avantage." Le jeudi suivant, 1l
mo-rrait subitement.

_ À Cassis, près Marseiile, le ma-
dn de la profession, un jeune
imple, voyant los préparatife, entro
en fureur et blasphôme. Quelque
temps après, en reutrant chez luk
il tambe raide mort sur le seuil de
sa porte.
Undes saucissonniers du Vendre

di Saint, À Seus, nuuirue Louis Ton.
nellier, à été trouvé mort le lende-
wan dans sa chambres : tous était
boulevers®. L'autopsie a consiatd
une congestion au corvean,
A Saiut-Sebastien, près Nantes,

un organisaieur de scandales civils
s'était vanté publiquement d'insul-
ter l'évêque au moment où il passe-
rait dans le village. Lorsque Mgr.
Le Coy arriva, le conseiller munici-
pal, mort ue la variole, était porté
ne terre.

Deux jeunes filles de Waynes-
burg, Pennsylvanie, les sœurs
Cora et Marcetta Strum, fille d'un
prédicateur 1méthodiste, viennent
d'être arrêtées comme accusées d'a
voir tué leur belle-mère. Elles l'ont
venversée et lui o.:t fait perdre con.
naissance en lu frappant sur la tête
avec une'buche, puis cles ont en-
foncé und aiguile à tricotter dans le
cœur. Les demoiselles Strum ont
reçu une très bonne éducalion, mais
alles ont mal tourné.

 

GRANDE SEANCE

DRAMATIQUE ET MUSICALE
A ST-JEROME

Samedi soir et dimanche soir
Lus 12 ETAl3 COURANT

Donunée au profit d'une bonue œusr2.
 

Ilommage à la production nationale—
MMGallagher et Gauthier, propriétaires du
vignoble BBeaconsiield, viennent de rese-
voir uns lettre dans laquelle on demande
quel prix if font pour 5,000 plants de vigna
qui :levront être envoyés à Rochester, NY,
le vrai quartier général des producteurs de

vignes de l'Amértqus Cette demandofait
un grand honneur aux produits canadiens
ota l'entroprise de ces messieurs si bien
connus, MM. Gallagher et Gauthier n’ont

plus rien à faire avec M. R-7J. Donnelly,
dernièrement à leur emploi.

 

————

MAROHE DB MONTREAL

Montréal, 35 jailles 1983.
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Chous par pies....... 1094060

Snore d'érable à le livre. watt

Sirop d'érable au gallon sas

Miel à Le ivre... 184019

Œufs frais à la douszai mac

Beurre frais... om A0

Andes à la livre. ... 01348015

Dindes (vieux) au couple 1784300

Oles an couple. 2004260

Poulss au ecaple TAY WW

Canarde au couple [2 FRX 1

Poules bla livre. ............. 0084010

 

Fatino de bié, campagne, p. 160 Ibu. 300A 400

Farine d'aroine par 100 ibs. ............ SALW

Farine de bié-dinde par 100 he. 1904

   
  

 

  

  

  

 

  

  

   

bois do L 108148

Orge do … 070407

Barasin do .… 80h16

Mil do … 325449

Trifle do … 5006850

…. 1068
...3004

…. 018601
Fêves par minot....….

Mouton pas livre 0104018

Voeux par livre 165800

Lard par Hvse...…. 0184010

Jassboas par livre .016d8016

MBauf an quartier... … 60067 Poin première qualité par100bottes. …..21 06 À 12 60

Paille presides Quaid par 100 bottes. 6 90 à 6 00

4
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Pharmacie
| ST-JERMOME;

D EN. FOURNIER
PHANMACIEN CHIMISTE

RUE JAOQUES- OARTIER
Eu face ds marché
—

Assortiment complet de

DROGUEN,
BEMLDES PATENTES,

SAVON de TOILETTE,
PANFDMS,

BRORSES,

PEIGNES,
EPUNGEBS

Kit une foule d'articles de fantaisie gé-

nerglement tents dens une pharmacie du

prremière classe.
Les médecins des campagnes environ-

prantes seront servis 8x nêlies CondiLioNns

u'à Moytroal,

4 PHESCHIPTIONS REMPLIES ave

seinet avoc des remèdes de première (tin

lita, Spéclalité do preines «de jardins et de

champs, our les cultivateurs, au AMY

is. qua ies catalogues de MM. Evous à

Erving de Montreal.
TEINTURES de toutes couleurs pour
1 laines, elec, otc.

* février lus? 62i
 

 

JONDERIE
DUMONTVILLE.

SITUER DANS LB HAUT

DE LA VILLE DE

ST. JEROME.
On trouver toujours à 1a Fonderie :

Charrues du fonts et d'acier, eharruer

tourne-oreilies, saroleurs, cullivaleurs,

pacles simples, portes doublos, pofles do

vuwsine, ovier (laviers), caps et nuries de

cheminées, cotlets de tuyaux, chaudrons

de cuisine of de sucreries, canards, roua-

ges de cribles, buites do ruucs, sucs de

charrues, cle, etc, ele, etc.

ALF. AL LAVIOLETTE,
Propriétaire

nt. Jérôme, 10 mars, 1881,

13A 2

VILLE - MARIE

BATISSE M. GODFROID LAVIOLETTE

RUE DUNONT

ST-JHROMHE

Lurcau ouvert pour dépot et escomple de

10heures avant-midi à 3 heures de l’a ros-

anidi, Fermé à t heure de l'après-tuidi le

samedi.
J. A. THEBERGE

Gérant.
10 actabre 1881.

HOTEL GRIGNON
Coin des rues Dumont et

Laviolette
EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

ST. JEROME

M, Grignon le propriélaire si bien connu
 

de cet L'yel populaire, offre ses remercie

monts ad galiblie pour l'encouragemunt qu'il

ea ua toux regu.
Ron établissement actuel ne le oùde en

ron a l'ancien ot lui est même eupérieur
sous beaucoup de rajiports.

Les étrangers qui voudront bien l'encou-

gor seront servi avec poliesse ol ponc-

1:2alité etirouveront chez lui tout le confort
desirable. L'Omnibusde l'hôtel est tonjours
uu aépart à l'arrivée des cher .

LOUIS PERODEAU

TAILLEUR
—

Tout en remerciant ses pratiques du

néreux encouragement qu'elles ont bien

voulu lui eccorder, informe le public en

gombral uu'il detvure, maintenant sur le

Rue Jacqus-Cartier

Porte veisine de la + Compagnie dime -
merie de Bt-Jérome."
M. Pérodeau exécuters toute commant)

aux plus bas prix.

mar OUVRAGE GARANTI“Ga

Compagnie d’assurance
D'ANULETERHK

Barcas picipal pour de Canads.…….2 NOVRREAL

Actif de la Conpagne, B2L000.000
Placé dans la Puissance pour protéger

fes assurée canadione

PRES DH... 460,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO-
PRIETAIRES de residences

privees:

Fi vous désir x vous assurer dans une
compagnie où vous trouverez une SÉCURITÉ
AUSOLUE, faites application à tette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
«ui a passe par donombreusps épreuves et
qui possède un surplus plusigrand qu'au-
cune compagnie d'assurance le monde
entier,

+

Taux bas, paiement et pertes soquitté
aveo promptitude. ;

Cotte compagnie s’est toujours distinguée
par le haut caractère de son aéministestion,
l'etendue de ses ressources, la) jromptitude
et l'équité dans 18 paiement dscs pertes.
Les arrangements que j'ai fafe, avec cetle

compagnie me purmettent de prendre

Des risques agricoles, mer
cantiles et manufacturiers

à des taux presque équivalents à coux des
autres compagnies inférieurvs.

M. H.GALT, M. Pl Agents pour
Wu TATLEY le Canada.

Dr, C. L, de MARTIGNY
Agenpour Sl-léséass et le district.

SlJérome, 2 juin 1854
 

 

aviation dela Trent
AVIS AUX ENTREPRENEURS

L'ADJUDICATION dec travaux pour les canaux
de Fonvlon Falls, Buekhorn, et Hurleigh, qui devait
z.voir lieu le déuxième jour d'août prechain, ost
vucore inévitablement rrmite aix dates aivanies =
Les soumissions seront reçucs juiqu'h jeuds, oo

vingl-quatrième d'août prochain.
let plans, devis, ofc., derunt prête à être examinés
x endroits mentio! jeudi, le densiime

Jour d'août prochain.
Par ordre,

A, I. BRADLEY,
Secrétaire.

1%:pt dea chemine de fer et ranaux, '
Uttawa, 16 juillet 1854.

Hotel Piedmont
A ST-SAUVEUR

 

Le nouveau propriétaire de eet hotel à
le plaisie d'annoncer au publie voyageur
qu'il à fait faire de grands changements
a cot hotel.

Les personnes désireuses de respirer l'air
pur des montagnes y trouveront tou* le
confort desirable, eb, auront & leur dispo-
sitiup une voiture pour les oonduire aux
lacs, qui sont peu éloignés ot qui, font les
délices des amateurs de pêche.

Les chambres sont bonnes, propres, la
pension bonne ct tous les appartements
de ce vaste hôtel seront à la disposition
de ceux qui viendront ÿ s'éjourser.

ANDRE DEAUCHAMPS Propriètaire
24 juillet 1882. Cm

ben ——18"4680p

 

J. A.LALANDE
MAGASIN GENERAL

Marchandises poches Grooaries

Forronnerie Vaisselle

Chaussures Ferblanterie

Fleur Tapissorie

HUE DUMONT

EN FACE DU PONT
StJérôme, 13 juillet 1882,

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'epiceries, vins, liqueurs, graiss,
PROV2Dswc00, FHMNONNEWIRS,

FAENCE, CHAUSSURES, Etc

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Hervieux.)

St-Jérôme, 2 janvier 1882,

GROCERY = FAMILLE
W. E. ELLIOTT

Coin des rues Du moulin et St-George

ST-JEROME

Les citoyens de la ville de St-Jérôme et
des paroisses environnantes trouveront à
cel établissement, Un assortimeut généra
de première classe, à très ,‘

BAS PRIX pour argent comptant

TBÉde toutes les qualités,
CAFÉ,
SUCRE,

RIZ,
BARLY,
FARINE PREPAREE de Brodie

ot Darvis,en paquet de 3 bs et 6 lbs,
Aussi FARÎNE «a poche de O'Gilvie & Co

SIROPS
SIRUP GOLDEN,
SIROP D'ÉRALE,
SIROP de FRUIT de Winning & Co,
MELASSE,

HUILFS
HUILE & CHARBON (coalois)

“  d’'OLIVE en quart et en bouteille
“ de POISSON,
« à GRAISSER, Ete,, Etc.

VINS et LIQUEURS ~
(Eu quaut et en bouteille)

ALCOHOL de G. et W.
RYK-WHISKY,
IRISH WHISKY en caisse,
SCOTH WIHSKY «
GIN DEKUYPER,
OLD TOM GIN de Bocth,
BiANDY HENNESSEY,

«de MARTEL,
« DPinet et Castillon,
« de Broucher & frère,
+ hlane de Quintin,

JOHN BULL hitters,
: RHUM de Jemaique

VIN de PORTE de Uækburn & Smith,
« de BOKDEAU de Barton & Guestier en

quart et en bouteslle. *

BIERE
DIËRE amère et douce,

PORTER (single et double stuut) de tou-

tes les uasités, venant des weillzures ras.
séries, en quart ct en bouteille,

CHAMPAGNE,
CIDRE CHAMPAGNE,
BIERK-GINGENBRE,

 

 

D
F

SODA, ;

DIVERS
Pommes, Sardines en boite, Cornichons,
Cürons, Ituitres « Fromage,
Oranges, Homards o Jambon
Nois, Saumon "
Raisin. Tomales “ Ege. Ble.
fin, un assortiment général d'épiceries

du meilleur choix à des prix oxtrémement
réduits.
Les effets seront transportés à domicilé.B .. B. BLLIOTT

Coin des rif Du moulin et St.George:
StHérôme,2 juin 1881.

Cowen en a

NOUVHAU MAGASIN

MARCHANDISES
8SKCHEs de

Ald. CORBEIL
Eue Jacques - Cartier

ST-JEROME

M. CORBEILvieut d'ouvrir un mag
où l'un trouvert en tout temps, desmat
chandises ds protuière qualite et de wyg
les goûts. Allez ot vous jugerez jar vous
wine,

MODES! MODES!
Deux mocdistes de première cla

atluctiées au magasiy, 30 taut
confection daus les derniers goù

robes, manteaux, chajicaux, ote, Bois de

UN SEUL ET BAS PRIX

NOUVEAU

NAGASIN D
ET DE

Quincaillerie de toutes sortes
EN CROS ET EN DETAIL

Coin des rues

JACQUES-CARTIER & LAVIOLETTE
St-Jerome

 

MM. TREFFLE COTE & Cia auront cous
lamtuent un sssortiment général de fer cn
barreel de quinculllerie de toutes sortes.
Fer eLarre, Acier,
Fauillard, Clous, outils
Essieux de voitures, Peur ménusiers
Vernishuiles.peintures Kt cordonniers-
Bois de roues, Charbon,
Vitres, mastic. Bte., ete, etc,
Un assortiment complet de anincatilerise of une

foule d'autres articles géuéralement tenus dans da
nagasin de fer, |
MM, THEFFLE COTL of Clo sont décidés à fate,

le commcrog A bon marché et ils sollieitent bumtle
ment l'encouragement des citoyous du St-Jérome et
de ses envirops. .
ances ode sara exdcuts aves diliganos of posts

Une visite au nouveau magasin de for de

24 vous sérez satisfaits. T. COTE & Cle.
24 mai 1882,

BELLES TERRES

à VENDRE
A STE-ADELE

Les superbes terres du Dr

Lachaine autrefois la propriété

de l’honorable A. N. Morin de

$te-Adèle.

Plus de huit cents arpents-en

superficie dont près de quatre

cents arpents de terre de pre-

midre qualité en bon état de

culture etle reste en érabilières

de choix.

Bâtiments spacieux et-enbou

ordre,

Possession immédiate ; oon

ditionsfaciles; titres incontes-

tables.

S'adresser aux soussigné»,

J. A. HERVIEUX,N,P,

St-Jérôme

A, EF. LEONARD,N.P.
Ste-Rose

Z.MIGNAULT, M.D.

St-Augusiün
A, BRUNET prof.
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Proitesnion religionse

Mercredi le 26 juillet dernier, la

pronoucla-ion des vœux religious

de pasvreté, d'obéissance et de char

teté [ut faite par les demoiselles svi

vantes, postulautes datis la commu

naute dus fliles de Sie-Aune, à leur

ma son were do Lachine:

Demoiselle Georgiana Lalonde,

do Sie-Ignrce, en religion sæur Ma-

rie Henriette |

Demoiselle Marie Louise Her

vieux, de Bi Jérôme, en religiou

sœur Marie Radegonde ;

Demuiselle Mélima Paquette, de

gt Jacques de l'Achigau, eu religion

sœur Marie Médéric:

Demoiselle Joséphine Brassard

de St-Cyprien, en religion sœur

Marie Amable; :

Demoiselle Eugenie Poissant, de

l’Acudie, en religon sœur Marie

Arnélie.

Demoiselle Marie Louise Provost

de StJérdme, en religion sœur Ma-

rie Angile du &. C ;

Detwoisel.e Justine Richard, de

St-Liguori, en reiigi-n sœur Marie

stephanie ;

Demoiselle Marie Louise Sénécal,

de St-Michel, eu religion sœur

Marie Antouin ;

Demoiselle Rosauna Hamelin, de

St Michel, en religion sœur Marie

Natualie ;

Demoiselle Rosanna Coutu de St-

Félix de Valois, en religion sœur

Marie Priseille;

Demoiselle Marie Blain de St.

Hen.i, en religion sœur Marie

Reine.

L'église paroissiale où la cérémo-

nie à ou lieu,était remplie de fidèles

Un y distinguait facilement les pa-

vents des postulagtes à leur air im-
+ » .

pressionné et à leur tristesse pro-

fonde. Le sermon de circonstance,

un beau sermonbien upproprié, fut

fait par le Rev. T. 8. Provost prêtre

curé du Si-Esprit. Sa Grandeur

Monseigneur de Montréal présidait

Ja cérémonie; ilreçut les vœux des

postulantes ;

Quelle joie vive, que.le allégresse

sur les figures et dans les curs de

ces vierges candides en prononçant

ces vœux si doux pour elles, si poi

gnants pour leurs parents qui w'y

voient qu'une sentence de sépara

tion in évocable d'ure fille chérie ;

ces vœUX par lesquels elles reuon-

cant aux jours pures etvives de la

famille à tous les plaisirs et à tous

Jes bonheurs terrestres pour suivre

l’objet de leur amour indissolubls,le

|

pa

Gauveur du monde, dans les sentiers

douloureux qu'il a parcourus au

service de l'humanité.

La première religieuse à pronon

cé ses vœux, uncri de joie se fait

entendre : Deo Gratias ! cest l'B-

glise qui, par la voix de son évêque

vénéré, se réjouit de voir un de ses

enfants renoncer all monde et sar

racher à ses joies eb à ses dangers

pour se vouer entièrement à l'ins

truction de la jeunesse et aux pra-

tiques les plus austères de la vertu.

Deo Gratias ! co cri triompha que

l'église répète pour © aque pos

he, bebe cœur des parents éplo

rés, mais ils sont, Un instant après,

vasaénérés et consolés par le senti-

nant chrétien et l'esprit de sacrifice

LE NORD

qu'il fait nalve on eux ; ce cri au-

blime est p'us fort que leur douleur,

plus fort que leur amour: ils le ré-

pèlent avecl'Eglise dans leurs cœurs

tout à l'heure brisés de douleur

maintenant remolis de joie et de

consolation,
Deo Gratias ! Deo Gratias 1!

La Minerve est priée de reproduire.
_————OW

Colonisation

Bte-Luoie

Un correspon-lant écrit de cet en

droit : Je vous invite à venir voir

mon blé d'automue, mou grain et

taes piuwvies, dut les apparences

sont si belles que je défile tout St-

Jérôme de m'en moutrer de sem-

blable. L'importance du blé d'au

lomne pour nos cai:ons saute aux

yeux, ol jo Gris que ce graiu bien

cultivé réussira très bien ici.

 

Lao Nominingue

M. Sars uel Robert vient d'arriver

de la région du lac Nominingne ;

à 35 lieues Je St-Jérôme. Il west

rendu à 7 milles du lac avec Mme

Robert. Le chemin est actuelle

ment ouvert à | m:lle de distance.

M. Robert a trouvé dans cette vi-

site, les terres si belles et si avanta-

geuses, qu'il a décidé de mettre de

suite son hôtel en vente, et qu'il va

acquérir 6 lots en haut du lac No-

miningue, dans un canton non en

core ärpenté.

Il était accompagné de M. D. Boi-

lcau qui se fait Loujours un devoir

de donner tous les renseigneraents

désirables aux chercheurs de bons

terrains.

M Damase Charbonneau de St

Jérôme a aussi pris, 7 lots au mème

endroit et M. Philias Jérôme $ dans

Loranger.

fi y a une véritable course aux

terrainsau Lac Nomin:ngue.

s
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Lesindustriesde Si-Jerom
e

Que sera la ville de St-Jerôme

quand tous ses pouvoirs d'eau se

ront mis à profit, quand les riches

ses minières de ses environs seront

exploitées, quand le vaste Nord au-

ra atteint son plein déveluppement

et qu’il verrs des convois de che-

min de fer courir À travers ses mon

tagnes 1St Jérôme verra sans doute

alors décupler le nombre de ses ha

bitauts, et il prendra, parmi les

villes de notre Province, la place

que la Providence lui à marquée

r le site et les ressources natu

relles dont ils se trouve richement

doté. Il nous tarde de voir réali-

sées ces espérances de l'avenir.

En attendant, il fait plaisir de

constater l'essor que prendl’indus-

trie, et de Voir le mouvement qui

règue sur les bords de notre pitto-

resquerivière.

MM. J. B. Rolland & Cie sont à

jeter les fondements de la plus

vaste fabrique de papier qu’il y ‘au-

ra peut être en Amérique. L'em-

placement de la fabrique occupe un

‘space de 100 arpents sur les deus

rives de la riviére. Déjà un pont à

ôté construit pour quir ces deux

rives. Le éanal d'alimentation de

la fabrique toreusé. Ila 30 pieds

|

g aydia. 1pla

pc ‘tournele for, Fabrique, la - mécanis-
te largeur à sa base, et l’eau y de- 

1

v:3 aeindre une hauteur régulidre

de 12 pieds. Le pouvoir d'eau four

ni par los cascades de Ja rivière a

uue tête de 27 pieds, Une première

pâtisse en bois quidevra servir plus

tard d'entrepôt pour le papier, est

terminée : ses dimensions sout de

100 pieds de longuaur sur 25 pieds

de largeur. L'usine est en voie de

conssruction : Les fuudations en

sont jetées en forte maçonnerie. Le

difice aury un étage en pierre ol

deux eu brique ; sa longueur ost de

286 pieds et s8 largeur de 46. Une

tour haute de 70 pieds s'élèvera au

ventre projetant eu avant de 3

pieds. M. Rollaud vient à poine

de jeter les fondations de cette bé

tisse qu’il en commence une autre

eur arrière de 100 pieds, devant ser-

vir à l'installation des machines.

Plus de 60 hommes sont employés

à ces travaux. M Mollund espère

que l'us:ne pourra être terminée à

l'automne el que l'outillage eb les

machines de la fabrique pourront

y être installés dans le cours de

l'hiver prochain. Dans le plan gé-

néral, cette usine na sera que la

première ; trois autres devront s'é

lever dans un srochaiu avenir: La

coût de cette immense fabrique se-

ra de 3 où 4 millions.

UM. McDonald, Elliott & Ce fa-

brique des boutons qui obtienueat

Ja vogue des articles de Paris. lls

ne peuvent suffire aux cominan-

des qu'ils reçoivent. Ils emploient

déjà 30 à 35 ouvrières ; ils se pro

posent d'en prendre une vingtaine

de plus. Leurs boutons sout de

toutes les espèces depuis les plus ri-

ches boutons de satin jusqu'aux plus

Rumbles boutons de fer. Rienn'est

n’est plus curieux que de voir tail-

vendelles de zine, de tacle, de serge,

de lustreux,de satin : ces pièces pas-

sentenun cin d'œil d’une ma-

chine à une autre et viennent à va

juster comme d'elles-mêmes pour

former un bouton parfait. MM. Mc-

Donald & Cie ont une forge et des

toursaitachés à leur fabrique et ils

font eux-mêmes tous les outils dont

ils se servent. Cette fabrique de bou-

tons est la seule de ce genre qu’il y

ait au Canada.
.….
*

MM. Delille & Cie viennent de

mettre en opération leur fabrique

de pulpe et de carton. Avec une

énergie qui les honore et les signa-

le hautementà l'admiration publi

que,ils ent relevé en quelques mois

leur usite des ruines de l'incendie.

Leurs machines marchent actuelle-

ment jour es nuit. Its emploient

11 hommes et 12 femmes et fabri-

quent chaque jour plus de 2500

livres de beau carton qui vewploie

pourla confection des boîtes.

M. Charles Toupin établi depuis

un an à Si-Jérôme fabrique des es

sieux Collins qui ont obtenules pre-

miers prix ob un grand diplôme

d'honneur aux derniéresexpositions.

Il est ausailp seul fabricant de ce

enre au a. 11 plane aussi et 
ler à l'emporte-pièce ces. diverses,

me des scies rondes, ete. [| donne

de l'emploi à 8 hommes ét livre

ancuellement au commerce 500 à

600 scis d'essieux qui trouvent un

débit facile à Meniréal, car on ne

trouve point sur le marché d'arti-

cles de co genre qui l-ur soient su-

périeurs par le fini 0 la solidité.

“ se

M.J. B. Tison, serrurier fabri-

que des targoites palentées qui

sont remarquables par le jeu facile

et la solidité de leur mécanisme.

Aussi reçoit il des commandes con-

sidérables de nos dive-ses commu-

nautés. Il fabrique [annuellement

environ 2000 targetios.

M. I. Papin plane et blanchit le

bois et il fabrique des dou vos et des

fonds de quarts ou. tonneaux, des

bardeaux, etc. Il emploie 7 à 8

hommes et sa fabrique, dirigée avec

le talent qui le distingue, ne peut

que prendre des développements

considérables. Déjà c'est par cen-

taimes de mille qu'il fant compter

les douvos ol autres articles qu’il

livre au commerce.

M. Caliste Ethier fabrique un

crible trieur qui à obleou uu fer prix

à l'exposition Provinciale de 1873,

et une braie qui peut broyerjusqu’à

50 bottes de lin par jour.

M. A. Laviolette possède toujours

sa fonderie d'où sortent entre autres

articles,ces excellents poôles si bien

connus dans nes environs. Ila

ajouté récemment à sa fouderie

l'outillage nécessaire pour tourner

lo fer et fabriquer les diverses par-

ties des machines où entrent lefer

et l'acier.

M..i. Bryère possède une scierie

{ui travaille cet été le jour et la

nuit. Néus regrettons quo sa fa-

brique de draps soit en ce moment

arrêtée, et nous avons l’espoir

qu’elle no tardera pas à reprendre

ses travaux.

MM. Brown & Campbell sont ac-

tuellement à construire une scierie

assez vasto pour scier plus de 100-

000 billots par année.

e

Una fabrique de meubles se pré-

pare aussi pour l'été prochain, ainsi

qu'une fabrique de haches. Il est

question encore d’autres industries.

La mine de fer King & Cie ne sau-

rait tarder d’être exploitée et nos

pouvoirs d'eaux mieux connus ne

peuvent manquer d'attirer de nou-

velles industries à St-Jérdme.

|

Le

jour n'est pas loin sans doute où M.

le curé Labelle verra se réaliser sos

prévisions et apparaître J ses yeux

cette ville de St-Jérdme tant rdvée

pleine de commerce st d'iudustrie,

d'où le mouvement et la vie de-

vront rayonuer jusqu'aux derniers

cantons du Nord.

 

A VENDRE
Cette belle propriété de 100 Acres de

terre, dont 45 frichés, avoce maison,

grange, écuris,etc, Jaiterie ; 56 Aores bien

nists. À $ milles et demi du village de

Sie-Marguerite,
J. P. CHARLEBOIS

121 13 juillet 1882
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Accident epouvantable

On nous racontait ce matin
comme suit les détails d'un acci-
deut des plus tragiques :

Ji y à trois 0.4 quatre jours, à St-
Gabriel Quest deVatratier, MAL
kius était à fendre du bois à va porte,
Jorsqu'un do ses petite enfants, un
pouk garçon de quatre ans environ,
Jui demanda la permission d'aller
cueillir des l''aises aux alentours.

Le père le lui permet, mais le pe-
Ut, par mégarde, au livu de passer
détrièrs son jure, va juslemeut pas.
ser par devant lus, au mowent où
le malheureux, qui état loin de
s'attendre à une semblable immola-
tor allait rabatitre sa conguée sur
une bâche.
La pauvre petit reçoit sur la tôte

wi hoerible coup de hache, et du
coup il à le crâne fracassé. Il tombe
foudruyu et le petit iufoituné est
tort Presque instantaregent apres
avoir appelé À son secours à trois re-
prises différentes su mére éplorée.
Quel'on juge de la siupenr du

malheureux pere !—Le Canadien.
——-—__

La cour d'assises de la faute
Loire vient de condamner à mort
un misérable qui, l'hiver dernier,
avait attiré dans un guet apens,
éssustiué. pus horriblement mu-
blé, le cuve de £aint-Arcons-d'A!.
lier. Au conrs des débats, il a été
constate que l'assassia avan dit plu
s'eurs fois, dans ces derniers lems
& qui voulait I'mitendre: «Je ne
inourai content w'après avoir éven-
tré un prêtre ! Ce propos, à lui seul
Lend compte du cynisme et de la fa-
rocité de cet homme. LI a sans nul
‘loute inspiré ta décision du jury, et
il restera conune la caractéristique
de ce procès, car l'assassin n'a pas
tuême tenté de le nier.
=>.

L'ussnssiu de Lord Caven-
dish etde Burke

 

1assassin do Cavendish at de Bur-
ke qui a été arrêté à Puerto Cablo,
# doute le num de William Wes
Bale. [la éte arrêté le !G courant
SE soit propre aveu. lt s'embar-«jda le 8mrai sous le nom de OURyan,À bord de la barque anglaise le
felodstone, Swansea pour Tucacas,

Il dit être part de Dublin dans la
auit du 6 mai, et s'être rendu à
Swansea & bord d'un steamer. Lii« donné le nom de ses trois com.
pices. D'autres détails sur le
1n=urtre suril contenus dans une dé
position qu'il à faite devant le con
swlaugkus. IL dit avoir été seu.
Joye par O'Connor, membre du
parlement, et autres irlandais influents. Ceux qui opt vule prisonnierajoutent foi à sa confession.

l'individu est detaille haute etwelte, Il dit que le prix du meurtre
r-iubde £200 puarchacun des quatre
vasassins, Îajouteque £20 ont bean
coup pius de valeur aux yeux d'un
irlaudais, que la vie d'un Anglais
Onpeuse quolo gouvernement duVenezucla va le livrer aux autori-
> britaniques, bien qu'il n'existe
pas de traité d'extradition entre les
deux pays.
———ee

“LE NORD”
Est publie une fois par semaine,le Jeudi,à StJordme, comte de Terrebonne, par la

"Compagnie d'imprimerie de St-Jorome ”
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Un grande soirée dramati-
que et musicale sera donnée

les amateurs de St-Jérôme
[oe 12 et 13 auût courant. Que
l’on ne manque pas d'y assister
tout promet d’être une soirée
des plus amusantes.

Apprenti demandé—Un petit
Farçot de 12 à 15 aus sachant lire
et da-irant apprendrela typographie
el gaguer un bon saluite, trouvera
sa place au bureau du Nord en s’y
adressant immediatement.
>

rer

Notes commerciales

Grand avantage offart à &t-Jérôme ot à
lout le Nord, » P.bimard vendra uno
fuuie de marchandises an prix du gros, du
20 juillet au 204001, tel que gants de kid à
Uh cents, étoffe à robe vatant 15 cents pour
$ cents, indiennes, etc., et une foules d'au-
tres marchandises trou longues à énänmèrer
Qu'un se hâte de profiter de culle shance
alin do 1aire un bun choix.

ON DEMANDE 2 apprenties cou
turières chez mademoiselle Ejmire
Lachapelle.

—Nous demandons des jeunes gens.
se croyant capables de puts aider à
servir nos pratiques dans la vente de cha
peaux pour le samedi suir, Cus. Dessau
& Cre,

LA FRaIsE—Ce lru*t si sain, si beuu, el
si appélivsant neus vient le premier, au
mois de juin. Les protits qu'on retre de
lu culture bien enteudue de ce fruit sont
suffisants pour satisfaire toules les atten-
tes raisonnables,
Ceux qui désirent planter des fraises,

sont priés d'envoyer leurs commandes, se
suite, a Gallagher & Gauthier, rup St-
Fiangois. Xavier, 101, Montrèal, preprié-
(Aires dus Vignobles Beaconsfle d, près
la Pointe Claire.

4 aout 1881

~Toul 'e monde cal prié d'aller vhiter
{gratis} le beau, le gran: PassdoJot.
ths. Desjardins & Cie, 637 et G39 rud Ste
Catherine.

150 caisses ‘le chapeaux mous pour
jeunes gens, Magnifique choix chez Lhs.
Desjardins &Cie., rue Ste Catherine.

L'an trouve toujours au magasin deA:
CURBEIL sur la ruo Jucques-Cartier à St-
Jérdme, ce qu'il y a de miaux er marchan-
dises de nuuveuules. Rien ne manque
dans cet assortiment vraiment compiet, et
l'on achète beaucoup avec peu d'argent.
Profitons donc de ces avantages que l'on
rencontre si rarement

 

Marehe de Nt-Jerome
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Patates early rose parsac $1.00 1.16
Lard par 100 Ibs............ 8.00 9.00
Pois................ . 1.20 12
Avoine parsac...... So 110
Sucre d'érable la Ibs.…. 10 |2
Beurre par lbs.............. 16 48
Oeufs par douzaine........ 15 16
Porcs fr. par Ibs ………  1V 1?
Lard par Ibs................. 12 13
Veau au quartier par Ibs 6 8
Saucisse par lbs............ 13 14
Jambon par Ibs, ... … 18 2

 

  Poulrs au conple. … 50 6
Pouletsan zouple......... 0%
Moulons parIbs............ 12 15

Mancue De POTASSR DE MONTREAL.
Potasse par 100 lbe......., $5.10 5.30
Perlasse par 100 |bs...... 9.00 00

AVIS PUBLIC
Monsieur Molise Piché ds St-Jérême an-nonce an public qui partir du 15 juin proschain. il, établir« une ligne régulière devoitures faisant le trajet de *lJérôme àEt-Ranver et au besoin, il mènera les voyn-urs jusqu'à Ste-Addle, Ste-Agathe, StMarguerite, « lc, elec,
Une voiture partira tous los soirs deSiJerômeaprès l'arrivée des chars et tousles matins, excepté le lundi,de fit-Sauveur,entemps pour le départ des chars,

PRIX
De StJérime i St-8auveur, . 75 centsDe St-8auveur a Si-Jérdme... 75 cents

  Pour 8hawbridge.... ......... 50 cents
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DISTHICT LE TKIMKUONNE

Cour superieure
No. 216

DAME MARGAKRT FITZGERALD du
Township de thathaw, dit District,
épouse de John Lennen, commerçant et
cultivateur, du même lieu, dûmeut auto-
rise à ester en Justire.

Demanderesso,

VERSCS,
JOHN LENNEN, commervant, et cultiva-

tour, du même lieu,

Défeudeur,
Une action on séparation de biens a étè

aujourd’hni instituée en celle eause.
Sainte-Scholastique 09 14 juin (882,

J. A. N,)
J. A. N. MACKAY,

Avocat de la duinandarosse,

Bustitutrices demandees

On a besoin de trois où quatre institu
trices pour écoles élémentaires. S'adresser
au curé de St-Sauveur des Montaguas.

EN VENTE
M. Robert ayant décité d'aller s'établir

au Lac Nominingne, met en vente son
magnifique hôtel, situé dans le bas de la
ville de St-Jérôme ; le plus près de le ma-
nufaeture Roliand ot dans un site commer-
cial des plus evantageux.
Grande me ison en brique A deux étages.

Hangars, remises, écuries en parfait état ;
grande cour.

Le tout à des conditionslibérales,
S'adresser à lui-méme HOTEL ROBERT

St-Jérôme, 27 juillet 1882.

(A VENDRE
Chance sans pareille
61 acres de terre avec un moulin à acie

et dépendances. No 44 9me rang Wexford
sur le lac Charlebois, non loin du chenisn
de fer projeté.

Conditions excessivement libérales.
S'adresser à

G. A.NANTEL
Bureau du NORD, StJérôme P. Q.
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PROVIANAAnke
DISTRICT DE TÉNHENONNE

DANS LA COUR SUPERIEUR
STE-NCHOLASTIQUE, samedi, le vINGT-QUA-
TRIENE jour de JUIN, MIL BOIT CENT QUATRE-
VINGT DEUX,

PRESENT,
L'HONORaBLE M. le juge L. Brcascen.

202,
JOHN KELLY, écnier, commerçant deCarillon paroisse de St-André, dit dis

trict.

Demandeur.
WILLIAM McFAUL, cultivateur du
Township de Chatham, même,district,

Défendeur.
Sur motion «le J. A. N, MacKay, écuier,

avocat du demandeur qu’en autant qu'ilappert par le retour d'Octave Gagnon, undes huissiers de cutte Cour, que le défen.deur à laissé son domicile daus la Province
de Québec, et qu'il ne peut être trouvédans ce district, ct demeure aux Etats
Unis d'Amérique. La Cour ordonne quele défendeur soit notifié par deux avertis
sements à être inserés deux fois en langue
française Le Nord j'apier-nouvoilus publiédans ta viile de St-Jérôme, et ap langueAnglaise ‘luns The Waichman, papier-nou-
velles publié à Lachute, dans co district,
de répondre à l’action du demandeur, età defaut par le defendenr de ce faire sousdeux mois après la dernière insertion desdits avertissements il sera permis au de-mandeur de procéder contre lui comme
“ans une cause par défaut.

(De par rca
ALPHONSE NABY,

Dép, P.G.8.|3 août 82-21, 
 

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE PEMREHONNK }

Dans [a Cour de Cirouit dans of
Conte d'Argenteuil

LacxUTs le nuiriene jour de JuiLLey ui.BUIY CENT QUATAK VINGT DEUX,

275,

EN VACANCE:

ELIZA TURNER et HBLRN TURNER,toutes deux tlles majeures et usant deleurs droits, Mary Turner épouse de JohnWebster, tailleur el de son dit mari dument autorisée à poursuivre en justice,sous Je la péroisse do St-André, ditomté,

pour le

Demandeurs.
vs

GODEFROI LABRIB, du même lieu,
écuier, médecin,

Défendeurs,
Lt est ordonué sur la requête de J. M.N. Mackay, écuier, avocat des demandeursqu'en autant qu’il appertJor le rapport deOctave Gagnon, huissier du la Cour Bupe.rieure pour la Provinee de Québec, écritsur leflwef Jo sommation émaué oncerte

cause, que le défendeur à laisse son domi-cile dans la Province de Québec et ne peutêtre trouve dans les limites de ce district,
Quele dit Défendeursoit par un svertisse.ment àfètre deux fois inseré en langueanglaise dans le papier-nouvelles publié à
Lachute, dans le dit district appelé + The
Walchman * et deux fuls en langue fray.qaise dans le papier-nouvelles publié à 8t.
Jérôme dans le dit district appelé «Le
Noid”, notifié le comparaître devant cetteCouret là de répondre à la demande desdits demandeurs sous deux mois après la
dernière insertion de tel avertissemeut, et
sur défaut du dit défendeur de compa-raitre et de répondre à la dite demandsdans la période sus dite, il sera permis any:
dits demandeurs de procéder à la preuve
et jugement comme dans une cause par
défaut.

THOMAS BARRON.
G.Ca

3 août 1882, Ziè.

    PA tee

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DR TERRAEHONNE, }

 

Dans la Coor de Circuit dans ei pour le
Conte d'Argenteuil.

Licavrs, le urine jour de seme aii
HUIT CRIT QUATRE VINGT-DRUX,

276,
EN VACANCE,

JOHN WEBSTER,des village et paroissede St-André, dit Comté, tailleur,
Demandeur.

vs

MICHEL LENNEN, commerçant, et JOHNLENNEN, cultivateur, tous deux JuTownship de Chathamdit Comte,
Défendaur

11 est ordonné surla requête de J. A. N.MacKay, écuiar, avocat du demandeurqu'en autant qu'il appert parle rapporte Octave Gagnon, huissier de la CourSupérieur pourla Province de Québec,écrit sur le Bref de sontnation émané oncette cause quale defendeur Michel Len-ren a laisse son domicile dans la Provincede Québec, et ne peut-être trouvé dans jeslimites de ce district, Que le dit défen-seur Michel Lennen soit par un avertisse-mentà être ‘eux fois inseré on langue an-laise dans le papier-nouvelles publié àachute, dans le dit district appelé, « TheWulchman et deux fois en langue francaisedans le papier-nouvelles publie à.SJérôme, dansle dit district appelé Le Nord,notillé de comparaître devant celte Couret là de répondre à la demanrle du ditdemandeur sous deux ino.s après la der-niére insertion dete! avertissement, et surdéfaut du dit dofendeur Michel Lennende comparaitre et de répondre à la de-mande dansla période sus dite il sera per-mis au dit pemandeur de procèder à !-preuve et jugement cotnme dans ung cau * par défaut,

THOMASBARRON,
À a6.Cù.3 août 82-%. ’

& a...
æ



Feuilleton du “NORD”
=

LE TRESOR

Du SOUTERRAIN
Buse

XVI

— Ce dernier point est enten-
du, dit Stofflet prenant la parole ;
nous allons voter. Que ceux qui
sont de l'avis du Grand-Tondu
lèvent ls main.
Tous les membres du couseil,

sauf Forestier, levèrent la main.
— Le projet du Grand-Tondu

est adopté, dit le général en chef|
Je n'ai pas voulu influencer le
conseil, sans ele j'auruis pu lui
dire que l'idée du Grand-Tondu
était la mienne depuis avant-hier.
Il faut que la mesure soit bonne
pour qu'elle se soit offerte en mê
mme temps à deux individus qui
ue se sont jamais consultés, et qui
connaissent presque aussi bien|
l’un que l'autre la forêt de Mau-|
lévrier.

“ I] faut maint t continua
t-il, procéder su choix de quatre
hommes c de surreiller le
Grand-Chéne, la Mare-aux-Oies, la
Croix-des-quatre-Sentiers et la Pier-
re-du-Diable. ”

Ici Stofflet s'arrêta, passa sa
main sur son front, et fit on fei.
gnit de faire appel à es mémoi-,
re.

Il ajouta :
— J'ai dcssein de plseer aux

GrandChéne Michel Venet dit I'E
trillé, Un gars de la paroisse d'Ar
genton.
—Je ne connais pas l'Étrillé,

dit Chalon.
— Ni moi.
— Ni moi.
— Ni moi.
— Ni moi.
— Ni moi.
— Ni moi.
— Ni moi.
— Ni moi.
—Je suis plus heureux que

vons, messieurs, dit en souriant|
Stofflet, je connais parfaitement ;
l'Étrillé. C'est un gars qui tue à :
deux cent pas une perdrix an vol;
jugez à quel distance il saura at-
teindre un bleu. J'ajoute qu'il est
dans la 4° compagnie de lsdivi-
sion de Forestier A la Mort-eux-
Oies, je place André Latreille, del
la paroisse de Beaurepaire et 4

 

__LKN ORD

La Mare-aur-Oies et la Pierre-du
Diable eurent leurs sentinelles
nommées par Stofflet et inconnues
des membres du conseil.
La nomination da tireur qui de

vait gardor le poste de la Croix
des-Quatre-Sentiers prit du temps
et souleva des difficultés.

Le président du conseil ayant
proposé Nicolas Lerond dit Le
ouine, an homme d'an âge mûr

qui s'était signalé par son coure-
aux avant postes de l'armée, le

raud-Tondu prit ls parole.
— Général, dit-il, je ne suis
d'avis de choisir cet homme.

| est courageux et bon tireur,
c'est vrai, mais fin, madré, retors
en diable. Je me détie de ces ca-
ractètes-là.
— Pourquoi, dit Shetou, la

finesse n'est pes un défaut, ; au
contraire c'est une vertu lors.
qu'elle est employée à défendre
une bonne cause. Plait à Dieu
que nous eussions besucoup de

us rutors comuie la Fouine, au
jeu de nos métayers stupides !
les affaires duroi en iraient
mieux
à —- Savoir ? dit le Grand Ton-
a.
— C'est tout su, jeune homme

ripouts agresment Shetou.
— La paix, messieurs ! dit

avec fermeté le général en chek
— J'ajoute dit le Grand-Tondu

que Nicolas Lerond n'est du pays
c'est un inconnu venu de Paris,
prétend-il.
— Raison de plus, s'écria She-

tou, pour avoir confiance en lui !
Il faut, il me semble, aimer, bien
la religion et son roi pour venir
lus défondre à oi loin et à tra-
vers tant de dangers.
— Hum ! fit l'abbé Bernier, les

mobiles qui font agir l'homme
sont si nombreux et si divers !
Je me défie de ces grands dévoue
ments ; que peut-il venir de bon
de la grande babylonne, de la
ande prostituée nommée Paris?
. Stofflet fera bien, à mon hum-

ble avis, de ne plus penser à Ni-
colas Lerond, dit la Fouine, pour
le poste de ls Croix-des-Quatre-Sen-
tiers.

— Soit, dit Stofflet qui dans
les petites comme dans gran-
des discutions avait coutume de
déférer au sentiment de l'ancien
curé de Saint-Leud-d'Angers.

‘ XVII à ,

Le cousuil fat interrompu per partenant au bataillon du Grand-

que jeune, solide et dévoué,
— Il est mort ! dit le Grand

Tondu.
— Tant pis! tant pis ! dit trie

tement Stoillet. c'est une perte.
Pauvre Catherine Latreille!
Qu'est devenu le temps où nous
dansions ensemble à la frairie de
la Saint-Jean sous le grand or
meau- planté eur la place de
Beaurepaire? puisque ce malheu-
reux André «st mort, je le rem-
place par un tireur presque aussi
adroit que lai, et de la même ps
voisses] so nomme|Aubin. à
— Test it Fan

Tondu. pat, de ’
Tous les membres du conseil,

à commencer par le président,
tressaillirent, mais nul ne fit de

an message verbal apporté per.an

Il fallait que ce que racontait le

gurs fot bien important pour
qu'un homme aussi sérieux et

aussi avisé que le capitaine de la

paroisse de Chemilé eut fait con-

duire l'enfant entre deux paysans

armés jusqu'au grand quartier
néral et jusqu'à la personne de

ondu. C'est un homme, mienfant de treize à quatorze ans

tofflet, ;

>Faites entrer le dit

Stofflet, lorsqu'an des Vendéens
ui escortaient le petit messager

uj eut raconté sommairement de

quoi À s'agéssait.
— Commentte nommes-t-on ?

dit-il à l'enfant, dès que eelui-ci

eut pénétrer dans la salleducon-
il,
ve Pierre Martin dit l’Écureuil réflexions. Leur silence parlait

ur servir lebon Dieu, la bonne
Vierge, le roi et M. Stofflet,

b,
Ca

~,

de dire au

 

— Bien répondu ! Qu'as-tn à
me dire mon gare ?
— Voici monsieur Stofllet. J'6-

tais à garder mes oies dans la
lande qui touche à le lisière de la
forét de Maulévrier, vu que le
capitainede le paroisse me trouve
trop jeune pour me donner un
fusil. Pour lore, j'étais donc à

mes oies, — des oies en-
inblées, monsieur Stofflet, et

qui vous feraient damner votre
âme, si on n’était pas bon chré-
tien. tant elles sont stupides et
mal intentionnéos. J'étais donc à
garder mes oies…
— Finiras-tu bientôt! s'écria

Shetou impatienté,
—La paix, Shetou ! dit Stofflet.

il me semble que personne n'est
plus pressé que moi ici. Continue
mon gars, dit-il à l'enfant, prends
ton temps et n'oublie rien
— J'étais donc à garder mes

oles, dit l'enfant, lorsque je vis
à tuavors le buisson derrière le-
quelj'étais couché à plat ventre
sauf votre respect et celui de la
compagnie, craque je vis un pay
san parler à Un autre paysan
qui n'était pas un vrai paysan
u pays, malgré ss vests de

drogue, ses culottes de futaine,
son chapelet et son sacré-oœur.
—Qui te fait croire que vet

homme n'étaitpas uu paysan du
pays? dit Stofflet.
— Il avait les mains trop blan

ches; partline ! et le parfèr trop
français, donc, Le vroi paysan
disait donc à l'autre : ‘

“— Vous me bailleriez mille
louis d'or que je ne vous condui-
rais pas à une portée de fusil
dans Pintérieur la forêt.
“— Pourquoi ? disait le faux

paysan. . .
* Parceque nous serions pris

et condamnés, moi à être pendu

comme traitre, et vous fusillé
coiame espion. Pourlors, détalez
et laissez moi aller à mes affaires
Vous m'avez donnédix louis, je

vous ai dit qu'il y avait là-bas

|

8
des choses qui méritaient d'être
vues, nous sommes quittes. ”
—Tu n’as plus rien à me dire ?
— Je veus demande pardon,

monsieur Stofllet ; je voudrais
vous prier de me faire donner un
fusil.
— Tu es trop petit; plus

— Âlors je voudrais vous prier
d Morichon, le ré-

gisseur de M. de La Galissonuière
n'il me confie le garde des va

ches de la forme & la place dela
garde des oies.
— J'y penserai, dit Stofflet en

riant. Veux-tu quelque chose
pour ta peine ?
— Rien, monsieurSsoffet, que

la bénédiction de M. le curé de
Saint-Leud et ses prières pour le
repos dé feu ms pauvre mère,
dont Dieu veuille avoir l'âme. |

L'abbé Bernier, malgré sa froi-

deur habituelle, sembla sussi ému
de ce simple et noble lengage que
les autres membres du conseil ;
il fit signe à l'enfant de venir à

lui, l'embrases, traçs sur son front

lo

signede la croix et Jo congé-

— Vous voyes, meossiears, dit
Stofflet,, qu'il est prudent de sur-
veiller les abords de la forêt.
Nous allons donc ensemble cher-

cher un homme tout à fait sûr et

dévoué pour le point de/s Croix-

 

des-Quatre Sentiers ; car vous saves
aussi bien que moi que c'est là le
côté le plus faible du refuge et le
chemin qui y méne le plus vite
et le plus droit.
— Je connais dit le Grand-

Tondu, un homme on ne peut
plus propre à défendre lo refuge
du côté de la Croir-desQuatre
Sentiers. J'ose dire que je réponds
de lui comme de moi-inéme.
— Qu'elle est-il ? dit Stofflet.
— C'est, répondit Je Grand-

Toudu, un jeune hemme d'uavi-
ron vingi-denx ans, now-
mé Noël Olivier.
— N'est-ce pas, dit lo général

en chef, au ancien séminariste ?
N'eet-il de la inse de
Beaurepaire, ot ne lui a-t-on
donné sobriquet de M. l’ab-

à — Eu effet dit le Grand-Ton-
u.
Un murmure produit par l'étou -
nemeut circula dans le conseil :
tous admirsivnt la fidélité et la
précision merveilleuses de la mé-
moire de Stofflet.
1e général en chef ajouta :
— Quelqu'un u-t-il des obeer-

vations à faire coutre ce choix ?
Tous les conæillers ayant gar-

dé le silence Stofflot dit : ,
— Messieurs, le conseil est fini

et la séance levée. Graud-Tondu.
je vous charge de m'envoyer les
quatre hommes désigués pour
surveiller los points dangaraux
du refuge. Je désire leur” donner
moi-même mes instructions.

XVIII

Un était à la verile de faire lo
siége de Bremuire, une de ces
prises d'armes ordonnées par Stof-

t au moment où les républi-
ins croyaient le général réduit

aux abois. Noël Olivier dit M.
l'abbé ot Nicolas Lerond surnom-
mé la Fouine causaient à voix
basse a la lisière d'un champ de

uêts servant de camp r:tran-
ché à la compagnie du Beau-
repaire
— La journée de demain seru

chaude, disuit la Fouine.
— Je le crois répondit Olivier.
— C'est d'autant plus certain

que beaucoup des nôtres ont re-
pris la route de leurs villages. Je
suis convaincu que les quatre
mille hommes de M. Stofllet
sont aujourd'hui réduits à douxe
cents.
—Douse cents hommes détermi

nés, dit Noël, valent mieux que
quatre mille hésitants et indécis.
Quel malheur que ce pauvre Au-
dré soit mort ! il nous faudra de
muin. monsieur Lerond, être bra-
vres pour trois.
—On tâchera, répoudit Nicolas.
mais ménagez-vous, monsieur
l'abbé, mén vous Le Grand-

Tondu disait, pas plus tard
qu'hier, que la bravoure tétmérai-
re est plus nuisible qu'utile au
succés d'un combat.
— Alors dit Noël, qu'il prêche

l'exemple. I! » bean jeu de par-
ler de bravoure téméraire,comme

s'il n'était pas sur le champ de
bataille la bravoure et la téméri-
té on personne.
— Qui va là ? s'écris tout à

coup Nicolas.
— Vendée ! répondit une voix.

A CONTINUE.  
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YIBNT DE PARAITRE
“ la NOUVEAU MANUNL DU CULTIVATEUR

Ava shill, 40lovig vt do La

Orne de 160 graverse pur ), B. LomcatnatsÀfiL6.

EN VENTK CHEZ |

V. BEALCUENIY € VALOIS
286 ot 256 RUE GT-PAUL |:

 

Montreal

AFFROBATIONS

* Ja petit mamurl de a Tamodtagne me semble
drone à dunuer um Grand élan à l'agrieuituse dans
noire provine

Tout a dune t evedita M. Valiquet de sou tra
quis tan prer favuriæsetiullyre, nous

Leefel que, jusqu'iel, sosh dvoma Toaid '
fowR Waite revs, adopté aux La de hetre
* La plupart des commençants est éthoué sur

difficultes qu'il oor6 maintonagi facile de Curmonter
6 l'aida dus demnées qui se trouvent dass cet opus
ole.

Kp A. BARNARD
Disestous Se 'ugtioulion,
— J

J.B. Lasratayus, or.

Monsieur, :
d'a lu avec plaisir votre manuel .- l'apietitere

Je Jo trouve tvs utile ot trbe pratique. Je suis oer
invainque rendre de rade services et nouvel élate A

voue ar L 8. TAÏCHEREAU.

>

14 septembre 100)

remet——

  

PU COLONEL YF. T. FONTER

=; Toungs, Uhio, 1 mai 1380
Dr BJ. Komdall & Tie. Mésasiouvs,--J'avale ua

puulin du FMampieton de valeur auquel j'attachais
ne grand prix. Moeutun avoue éparvin a l'un des
Jarrets of um plus patit à l'autre, ce qui le rendit érès
Loiteux. Je le wis sous Irs suins de deux vétéri-
naires qui ne purent le guérir. Un sour l'annonce
du Kendell Npayis cure mé tomba svue lvs veux
dans le C'hirago press. Jo résotia immediate
ment de l'esauyer. J'en fis venir trois bouteilles
pes tue pharmaciens d'ici. Jo lea pris toutes les
trois. afin de fuire subir su remède un vigoureux
soucai. Je l'employai suivant l'ordonnance. Au
quatriême jour, lr poulin ne beitait Punwt lca bos.
see avaient dieparuers Je n'ai employé qu'une bou-
wills oi Jos jambus sout maintenant lites de bosses
«8 susel unive qu'aucun cheval de l'Ktust, 11 eat Na
valoment guéri. la oure a été vi remasquabl
s'ui laiseé avoir ive deux autres bouteilles à
vessie qui s'en ssrvent.

tés rospectueuerttent.
pre L.T. FOUTRR.

——————

 

NAIRON FOADeE EN 1659

H.RGRAY
CHIMISTE-PHARNACIEN

144 RUE SGLAURENT, 144

Montreal

Remises de ta première qualité fournis
aux wmedecins, hopitaux, oguvests et insti-
tutions de charile.

38 juislet 1usl

avis|
Aux marchands de là ‘e.mpagee

N'oubliez pas quand vous irez
faire vos achâis à Moutréal, de de-
mander aux

MARCHANDS EN GROS
LA FARINE PREPAREE

ba

VIAU & FRÈRE
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A l’EXPOSITION

CHAPEAUX|EN SOIE,
Chapeaux enduvet,
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——————————— LE NORD

PIANOS ! PIANOS ! !
UNE OBNTAINE DE

PIANOS ET HARMONIUMS
À des prix qui défient toute compétition. En égard à la qualilé surérieures des

struments, Couditions libérales.

PIANOS -
PIANOS -
PIANOS -
PIANOS -
PIANOS
PIANOS

De première classe seulement et pleinement garantis.
J'invite respecluousementles personnes qui ont l'intention d'acheter un piano, à

venie Visiter mon assortiment avant d'aller ailleurs. Satisfaction garantie.
Catalogues illustrés et prix expédiés sur demende.

No 280 RUE NOTRE-DAME, 280
(Magasin de musique de A. J. Boucher)

MONTREAL
5 janvier 1882

PICHE,LAVIOLETTE&
IMPORTATEURS DE

Ferrenneries- »- & -.

Quinenillerie,
Coutellerie,

 

  

     ALE  

DNeintares,
‘ Vernis,

Verres a vitres.

ASSORTIMENT COMPLET D'OUTILS FINS
Ete, Ete, Ete.

EN GROS

TE—Attention toute particulière don-
née À l'exéeution des commandes de MM. les mer-
«ahnds de ls campagne.

258 et 235 rue St-Paul

>= Coin de lavue Et-Vincent, MORTREAL

 

 

—Chaæyeauxde printemps et d'été, nou

vellement reçus : 25 caisses qui serout ven

dus à t0c ; 25 do pour se vendre loc. 25

«fo pour se vendre 20¢ ; 25 do paur se ven
dre 25; 25 do pour se vendre 30c ; 25 do

pour se vendre A0; 25 do pour se vendre
50e ; Chapeaux à 72c, 9Uc, S1 et audessus.

150 cairses. Chez ths. Lrosjerdins & Cie,
vue Ste Catherine, 637 et 639.

LETOURNEUX, FILS &CIE
INPFORTATEURS PA

FERHONNERIE, QUIACAILLERIE,
COUTELLERIE, ETC. ETO.

Nos 261 a 265 Rue St-PAUL
ODIN DE LA RUE VAUORESILa

MONTREAL

6 octobre 1881.

J. H. LECLAIR

ARPENTEUR

Autrefois employé à la commission du

Gauasire, à muinienant ouvert un bureau
3Wdérome,
sé millet 1581
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Hagelton
Kianich et Bach
Dominion

- Oanadiens
- Americain

- - Burpeens

L. E.N. PRATTE

Ui

   

Sont les meilleures au monde
ELLES FONT DE 4 POINTS 48 POINTS PAR TOUR DE ROUE

ELLE EST LA PLUS D’'AVANOE
LE FIL SE MET SEUL SUR LES FUSBAUX

Et elles sont garanties pour 10 ans
À mes frais et dépéns.

En main un assortiment considérable de moulins qu'il vend garantis
pour $10.00

Vonez voir mon étaclissement avant d'aller ailleurs et vous serez salafail tant

qu’au prix et au délai. ,
A quiconque me donnera le nom d'une personne qui veut acheter une machine

4 coudre de n'importe quelle sorte (je les ai en ma possession) je donnotai do

$2 3 $3 peur son trouble, si je fais la vente. ;

EN MAINS : PlNUS at ORGUESde toutes sortes ot à trés bas prit
SUCCURSALE : 341 NOTRE-DAME

A, DELLA TORRE Agent

BUREAU PRINCIPAL: 
ALMANACH DES PAMILLES 563 RUE ST-LAURENT

Montreal

 

De J. B. ROLLAND& FILS TF. G. FOISY

POUR tes: pL Seul propriétaire de In machine à coudre RAYMOND
9 Février 1882

52-i

Eroché ‘in-18.................... …8 cts as
 

Nous venons de recevoir est annuaire qui convient
très bien, ainsi que l'indique son titre, à toutes les

familles, tant à celles de la ville que de la enmpagne
À part le calendrier ecclésiastique il y a une page en

ue mois, où la mère de famille pourra
inscrire quotidiennement des notes pour oe qui re-

=e > Re

garde som ménage ou tout autre mémoire qne l'on

revoit toujours aveaplaisir. Maintenant que les lua-

ne saurions trop encourager toutes lua personnes yu

souvent ne savent comment]asser leurs veillees, à ve
rocurer ce petit volume, Où ile trouverent lout ce

haut s'amuser et et n'iséruire en mnême forape. Le

choix des matières à été faié ives lo plus urand soin
et y est très varié. L'on pourrs s'en convaincre «en

Maunt ce qui suié : Connaissances usuelles, économie

domestique et rurale, hygiène ef médecine familière;
hictorivites, récréations mathématiques et liftéraires

blanc pour

guessoirées d'automne et d'hiver sont venues, nos

  

 

LIBRAIRIE DEST. JEROME.

ME. J.-B. Dufresne, a transporté
sa librairie sur la :

DE FER Rue Jacques-Oaxtier
En face des

DU NORD ATELIERS DUNORD"

CHANGEMENT D'HEURES STROME.
ry Un trouvera à cet établissement aux

A PARTIR DE prix de Montréal, livres d'école, crayons,
devinettes, énigmes, ete, le fout puisé aux meilleu- JEUDI ler JUIN 1882 plumes, ardoises, cahiers de classe, ea
res sOurces

Cet al manach est en vente chez fous les Hbraires
et les principaux marchands.

$ novembre 1881.

ç de prières de toutes descriptions, pa

Les trains circuleront comme suit:

|

lettres et autres, encre. plumes, parte-
==->-

|

plumes, enveloppes, papier à lettres fuhé

Traiæ

|

raires etc. etc.
 

 

  

 

J. D. LEDUC L. L. B

AVOCAT

Ste-SCHOLASTIQUEI

District de Tarrebonne

27 octobre 1881

  

   

 

 

 

  

urets
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Mais jexpagse) éclair] 4 mars 1881 ta
Depart à'Hocte- PM.

“jarr ieQuebecO0b'hone tape R,00 A.M «  |6.50a.m. 18.
Départ de Québec 2 oO
pour [rcp 5.80 »-a|10.000.218.90222

|

4.00 ** LE D VAL is

Arrivée à Hoche
agdriiohe: 8.15 Am 6.407. 20.90 8. M/0.10 DENTISTE

1 olletta(8.15 2.3 |... ....be.eeieeiliiinie
AerrahJoieerm “No 760 RUB Ste-CATHEEINE,

paride oi

pour,Hochelumn 16.00 4. |...cc.oof- ooo: -

|

4ikme porte de la chapelle de Notra-Deay.

legs... 850 «|etes de Lourdres, presque vis-à-vis l'église

 

 
T4 Fous les traine de ennt pourvus de
chars-palais le jour et de "haredortoirs la nuit,

eee ainsfudimanche partent de Montréal de

|

La Dr Valois extrait les dents sans dou-

Saint-Jacques, Montres!
—…

 

@. ALPHONSE NANTEL
AVOCAT

BUREAU: Rue Dumont, voisin
du collège.

-

ST-JEROME

Lestrains sirculent d* l'heure de Montréal,

|

laur et offre ses services professionnels aux
et quittent ls station du Mile-Knd dix minutes plus prix suivants
tard qu'à He-helaga. ,
Eu connection avec le shemin de fer du Pacific

Canadien"UT Ottawa,
BUREAU GENERAL, 13 PLACE D'ARMES

BURKAUX DES BLLLBTS :

18 D'Aun208 Eee BrJaoucss MONTRÉAL
Vis-a-vis L'HorxL, Sr-Lovis QUÉBEC

38 FER DU PACIFIC CAFADUER OTTAWA En Jonnant ordre pour un dentier je m a
L. A.SENECAL in à 9 heures, on peut l'avoir à $ heures

Burintendant-géné-al

|

P. M, Bes éuvrages sont garantis pour 10

Institutrices demandees |""*-

Prxtraire les dents...créssune 29 C18
Plomber les dents. voonse 50 CIS
Nettoyer les dents...... veins. 30 CW

spt un dentiersomplethaut ou bas pour

  
    

 

Le bas prix que nous chargeons peur plusieurs institutrices pour la municipalité faire les dentiers. N'oubliez pas d

les annonces que nous publions dans le

|

Files devront produire de bons certificats.

; Un dentiste de première classe ayant
On demande, pour le 10 Juillet pro“hain, trente années d'expérience est chargé de

aller
jui faire une visite avant d'al or ailleurs.

Un VALOIS, dentiste,
soussire de le paroisse de &. Jérôme. NORD aseure un bénéfice certain à ceux Raqresapr ang commiesnirrs An eette mud Nomen wn Ste£et ine, MONTREAL
4 1 : : + ,
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PICAULT & Cie
PILARMACIENS LHINISTES

IMPORTATEVRS DE

Drogues.

Produits chimiques,

Modeocines patontoos,

Graino de trefle,

Betteraves,

Canne s sucre,

Oguons,eto., etc.

AUX PLUS BAS PRIX cu MARCHE

75 RUE NOTRE-DAME
Prus de l'église Donsecours

Montreal
26 janvier 1882 52-i

COTTACE.
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L. P. Dufresne
HORDOGER ET BIJOUTIER

Toutes réperations g7ranties,
Spécialite : jones de mariage.

Ne 92 vuo St-Tosoph
Montreal

J.M. ROBY&Cie
Imporiateurs et marchands de

CUIR etde FOURNITURES
FOUR los CORDONNIERS

 

En gros et en détail

4069 Rue St-PAUIL
MONTREAL

Toutes sortes do cwirs constamment en
mains : Cuir à semelle, veau français,
vache crve, taure, chirs À harnais, cuir de
couleurs ote, cle. Formes et outils pour
les cerslunguers,

A TRES BAS PRIX

26 janvier (RY 5%-i

THO.F.C. FOISY
Montreal

E-tle æu, propriétaire de la machine à
coudre RANMOND,la tmeuil-ure du monde,
varante peur dix ans (10 ans) À mes frais
eth peas
Toute personne voulant acheter une ma-

surede n'importe quelle sorte, le prix du
transport vera paye on rembourse et outre
cela le prix du pussage venir et aller, sera
rembourse sur le prix d'achat, pourvu que
la distance n'excède pas 200 milles,

PIANOS ET ORGUES
à teès bon marche

Venez visiter mon établissemont
Mo 563 rue St-Laurent, Montrvel.

A. DELLA TORRE, agent
341 NUTR DANB, Montrèal

MAISONSIMPORTANTES DE COMME
-—- LE NORD-
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FELIX MERCIER
CAROSSIER = ;

Nos 494 & 496, rue Ste-Marie
[Balre les rites Grant ef Montcalm]

MONTREAL

Toutes espèces de voiture faites et réparées à ordre. Aussi:
un assortiment complet de voitures d'été et d'hiver

DANS LES DERNIERS GOUTS

Les lectours «le ce fournai sums invités, avant d'aller ailleurs, de venir examiner nos
voitures de families, lesquelles pour l’elegance, la qualité, les materiaux employés et
l’ouvrage et le prix font garauties meilleures qu’à tout autre place à Montréal.

{0 mai 1882
 

MARCHAND DE

BOIS DE SCIAGGE
EN GROS ET EN DETAIL

Assortiment des plus complets. Prix les
plus bas dti marehé.
BUREAU ET CLOS, No 430 rue Lagau-

chetidre, côté kst dela rue St-Laurent, zu»
Craig, coin de la rue Amberst, ot sur les
quais en has du marche Bonsecours.
Bureau prenne : Ne 450 RUE LA.

MEUBLESHe
5 millions de picis de bois de

sciage, e5c.
De toutes épaisseurs, largours et qua-

lités préparés ou brut.

 

GUENBIES& NELSON
MANUFACTUREURS DE

DE GOUTet de FANTAISIE

No 270 rueNotre-Dame
Lattes, bardeaux sciés et fendus ; Cuioim-Montreal

bages, moulures, etc,

G & N. auront Loujours en mains un es- -Bais ie charpente, pin of prache,
sortiment considérables de MEUBLES,tels AU Clos ce Lu
que SETS de SALUN, CHAMBRE À COU- a A. HUNRTEAU & FRERE
CHER, BALLES à DINER et à PASSAGE, NO 92, rue Sanguinel, coin de la rue Dor-

  
 

 

rier 1882 2.

|

Chester et sur les ququ.2 fevrier 18 Soi 26 jamfor 1g] soi
COSSIIT'L

  

 

ds Ji.
piP

CULTIVATEURS
Si vous avez besoin des

DES :MEILLEURES FAUCHEUSES
Moisonneses et rateaux

Achetez seulement de

COSSITT & BROS

CEDE
  

  

MONTREAL

LAGAUCHETIERE
Montreal

ARCAND Freres
Importateurs de marchandisee

Francalses, Aagiaises et Américaines
UN SEUL PRIX

Epécialité pour les manteaux de dames,
ot les ha'siticments d'hommes confecticu-
nés à ordre.

W. ARCAND, Tailleur

26 janvier 1882 52-i

A. DUPUY & CIE
COMMERCANTS DE

 

Bois do sciage et de construction,

brut et blanchi.

[Bn gros et en détail}

(ol DES RUES ONTARIO & ST-ANDRE

ET COIN DES

Rues Jacques-Cartier
"ET CRAIG

MONTREAL

D. PARZEAU
26 janvier 1882 si
 

J.B. MANTHA &Ct

Nonlin 2 Han à embvaveter

Menuiserie gt moulures

bIS TOUTB SORTR

F'ABRIQUE

PORTES CHASSIS Etc.

Nos 10, 12 et 14

Rue St-Chs-Berremee
Montreal

2 février 1632 . Ri

DRAPRAU & SAVIGNAC
PLONBIERS ET FERBEANTIERS

 

Poseurs de tuyaux à gaz et à l’eau chaude
et froide et couvreurs

120 RUE St-LAURENT
Montreal

FERBLANTERIE,
COL TELLERIE,

CHANDELIERS,
- LAMPES,

HUILE A LANPES,
MM. DRAPEAU & SAVIGNAC erir-

prennent [es toils eu ardoise, ferblanc. iv
galvanisé dinst que ja puomberieet Ja pus
des tuyaux à l'eau chaue, etc
Tous les ordres sont exécutés aves sniu

et à des  = Perter 1009 Bn.
ISAAC COURSOL, agent St-Janvier Qué.

Pureau prireipaiet crtrerét: 81 PURE No HILL, NCNTETAT,

JTAT MT ec Lun

Prix trèse-modérés
TE 40 CB2 4


